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Journée de terrain de lôAVG ¨ Mareuil-sur-Lay 

 

27 mai 2018 

 

 

Géologie de la haute vallée du Lay, de Mareuil-sur-Lay ¨ lôAngle Guignard 
 

 

 

De Mareuil-sur-Lay ¨ lôAngle Guignard, la vallée du Lay emprunte un réseau de fractures 

qui longent la bordure sud-est des formations anciennes du Paléozoïque avec les dépôts 

jurassiques de la plaine de Luçon. Dans cette région, ces fractures conditionnent la limite 

morphologique entre le Massif armoricain et le Bassin dôAquitaine. Cependant, depuis le bassin 

dôAquitaine, la mer jurassique a largement recouvert le bas bocage jusquô¨ Bournezeau, Les 

Moutiers-les-Mauxfaits et Avrillé. La limite actuelle des bancs calcaires est une limite 

dô®rosion. 

Dans ce secteur, la bordure sud-est du massif ancien comporte trois ensembles 

lithostructuraux : 1) le bassin sédimentaire de La Roche-sur-Yon, 2) la nappe de charriage de 

Mareuil-sur-Lay, et 3) la zone axiale varisque des Essarts.  

Lors de la journée géologique du 27 mai 2018, nous nous sommes intéressés aux deux 

premiers ensembles en commen­ant par la nappe de charriage avec cinq sites dôobservation, 

mar 1 à 5. Les formations du bassin sédimentaire ont fait lôobjet de quatre sites, mar 6 à 9 

(Figure 1). 

 

 
 

La fin de la journée fut consacrée à un test sur le rôle de la rhyolite dans les caractéristiques 

des vins de Rosnay (mar 10). 
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Contexte géologique 
 

La géologie de la région de Mareuil-sur-Lay est présentée sur une carte synthétique (Figure 

2) reprenant les données cartographiques des feuilles géologiques de La Roche-sur-Yon (Wyns 

et al., 1988), Chantonnay (Wyns et al., 1984), Luçon (Béchennec et al., 2010)  et Fontenay-le-

Comte (Moreau et al., 2007). Nous présentons une lithostratigraphie révisée et quelques 

modifications des limites et attributions lithologiques sur la base de nos observations de terrain 

depuis une dizaine dôann®es (Pouclet et al., 2017). Lôinterpr®tation g®ologique de la carte est 

illustrée par une coupe originale (Figure 3). 
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La nappe de Mareuil-sur-Lay a été transportée à la fin du Carbonifère inférieur par-dessus 

le bassin de La Roche-sur-Yon antérieurement plissé à la fin du Dévonien. Plusieurs questions 

se posent sur 1) la composition lithologique, 2) la structure et la déformation, 3) le 

m®tamorphisme, 4) lô©ge des formations, 5) lôorigine de la nappe, 6) les conditions de sa mise 

en place, et 7) lô©ge de la mise en place. Les derni¯res études géologiques avec la réalisation de 

la carte de Luçon en 2010 donnent des réponses précises et bien documentées à certaines de ces 

questions. Mais dôautres questions restent sans r®ponses ou avec des réponses erronées. Sur le 

terrain, nous nous en tiendrons aux faits dôobservation. 

 

Le bassin de La Roche-sur-Yon sôest form® vers la fin du Cambrien sur la marge 

continentale nord du Gondwana en compagnie dôune s®rie dôautres bassins ensialiques (côest-

à-dire au sein de lô®corce continentale qualifi®e de « sial »), en réponse à des contraintes 

extensives intra-continentales. Les s®diments se sont accumul®s jusquôau milieu du D®vonien. 

Nous avons vu les formations de la partie inférieure du bassin au nord et au sud du Complexe 

des Sables-dôOlonne lors de pr®c®dentes sorties de lôAVG, de Sauveterre ¨ lôanse de 

Bourgenais. Les formations sédimentaires de la partie supérieure du bassin sont mal connues. 

Elles ont été fortement perturbées par la mise en place du batholite granitique de La Roche-sur-

Yon. Nous les verrons sous la nappe de Mareuil et dans la bordure orientale du bassin où de 

nouvelles perturbations les ont affectées à la fin du Carbonifère et au Permien. 

 

Description des sites 
 

Les neuf sites dôobservation, mar 1 à 9, sont localisés sur la carte géologique simplifiée de 

la figure 4. Ils sont décrits successivement. 

 

. 



 4 

Mar  1, parking de lôaccueil du Centre de loisir du Bois des Tours à 1,5 km ¨ lôouest de 

Mareuil sur la route de Champ-St-Père (Figure 5). Métarhyolite cataclastique de Mareuil-sur-

Lay. 

  

 
 

Le parking est situé en bordure dôune ancienne carri¯re. Le front de la carrière suit un plan 

de fracture sub-vertical orienté SW-NE dépourvu de tectoglyphes (stries, cannelures et petites 

marches). Lôabsence de traces m®caniques de d®placement indique quôil sôagit dôune diaclase 

ou simple facture de décompression de la masse rocheuse. La carrière est envahie par des 

broussailles, mais la roche est accessible à gauche du front et sur le bord droit du parking (Ph. 

1).  

Il sôagit dôune rhyolite porphyrique, mais fortement schistosée selon des plans orientés N-S 

et pent®s de 10Á vers lôest (Ph. 2). Ces plans portent une lin®ation dô®tirement ¨ plongement N 

90°- 10° dans le sens de la pente (le plongement dôune ligne est sa position dans lôespace ; le 

premier chiffre donne lôorientation par rapport au nord, de 0Á ¨ 360Á ; le second chiffre donne 

la pente, de 0° à 90°). Ils r®sultent donc dôun m®canisme de cisaillement ayant affect® 

lôensemble de la masse rocheuse (Ph. 3).Ce sont donc des plans de cisaillement-schistosité. 

Lôobservation de lô®tirement de la lin®ation trahit un d®placement de lôest vers lôouest, compte 

non tenu des déformations ultérieures ayant pu modifier cette direction. La roche est donc une 

rhyolite qui sôest ®panch®e initialement sous forme de coul®es massives comme le montrent la 

continuité des affleurements tout le long de la route allant vers Rosnay et occupant tout 

lôescarpement nord de la vall®e du Lay. Côest encore la m°me roche que lôon peut observer sous 

le pont de Mareuil-sur-Lay. Cette rhyolite a subi un fort métamorphisme dynamique avec 

compression intense en contexte cisaillant, dôo½ le nom que nous lui attribuons de m®tarhyolite 

cataclastique. Le préfixe « méta è indique que côest une roche m®tamorphique et lôadjectif 

« cataclastique » se rapporte à la cataclase, ou broyage des constituants de la roche. 


